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	UTILISATION D'UNE TEMPERATURE POTENTIELLE HUMIDE POUR DECRIRE LES STRATOCUMULUS MARINS ET LA TURBULENCE


par  Pascal MARQUET

DPrévi/LABO

en salle de conférences de Navier – 2ème étage

Résumé :

La bonne description des Strato-cumulus marins constitue un des aspects importants pour améliorer la qualité des simulations climatiques et des modèles opérationnels de prévision du temps. Ces nuages sont fréquemment observés dans les basses couches de l’atmosphère et ont pour particularité d’isoler une fine couche froide et humide qui est surmontée par de l’air subsident plus chaud et plus sec. A l’interface se forme une inversion en température et en humidité que les modèles ont souvent du mal à bien simuler ou à maintenir, du fait de gradients verticaux intenses qui sont délicats à gérer numériquement. Les solutions actuelles reposent sur l’utilisation des variables dites « conservatives » définies par Betts (1973), avec la possibilité de faire appel à des paramétrisations du phénomène dit « d’entraînement sommital » de l’air chaud et sec dans le Strato-cumulus, phénomène qui est en partie responsable du maintien ou de la disparition de la couche nuageuse.

On montrera dans l’exposé que les Strato-cumulus marins semblent vérifier la propriété que l’entropie de l’air humide est conservative et constante au sein de toute la couche limite, y compris dans la zone d’entrainement. De plus, l’entropie humide ne semble pas présenter de discontinuité ni de gradient important à l’interface définie par le sommet du nuage. L’entropie humide peut être associée à une température potentielle conservative, qui généralise la température potentielle de Betts au cas où le contenu total en eau varie sur la verticale. Il apparaît que le « CTEI » (Cloud Top Entrainment Instability) semble correspondre à la contrainte que les sauts à l’inversion observés pour les variables de Betts doivent conserver l’entropie humide.

La justification des propriétés mentionnées ci-dessus reposera sur l’analyse des mesures avions effectuées au cours des cas FIRE-I (02B, 03B, 04B, 08B), ainsi que sur l’analyse des profils verticaux d’autres Strato-cumulus (ASTEX, EPIC, DYCOMS-II RF01).

On indiquera dans l’exposé comment cette température potentielle (entropique) humide pourrait-être utilisée pour imposer des contraintes nouvelles aux flux turbulents, aussi pour créer un réseau d’isentropes humides sur les ém20agrammes, parmi d’autres applications potentielles.
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